
LE NOUVEAU 
CABINET BELGE 

t'est présenté, hier, 
devant le Parlement 

La déclaration minittérielU 
a été froidement accueillit 

par la Chambra 
Le nouveau gouvernement belge t'est 

présenté, nier, à 14 heures, devant le 
Parlement. 

La déclaration ministérielle souligne 
que e le Gouvernement entend poursui­
vre avec une résolution nouvelle l'effort 
de redressement qui a reçu depuis dlx-
hult mou l'approbation du Parlement ; 
mais, dit-elle, les difficultés ont encore 
grandi et le moment est venu de rassem­
bler toutes les forces de la Belgique ». 

Le Gouvernement entend placer la res­
tauration économique et financière du 
pars au centre de ses efforts. 

Quant au problème monétaire, 11 ne se 
pose pas pour le franc belge, l'équilibre 
du budget sera maintenu, mais le bud­
get sera ramené à un niveau tenant 
compte de la réduction du revenu natio­
nal 

La déclaration annonce des allége­
ments fiscaux à obtenir par des réduc­
tions de dépenses. Elle affirme le souci 
d'affermir et d'élargir le marché des 
rentes. 

A la fin de sa déclaration, M. de Bro-
quevlle a enfin annocé « qu'il demande­
rait prochainement, dans un cadre net­
tement délimité, le pouvoir de prendre 
lea mesures nécessaires à l'accomplisse­
ment de son oeuvre de restauration éco­
nomique et financière i. 

La Chambre a très froidement ac­
cueilli la déclaration ministérielle. Seu­
lement une partie de la droite et un seul 
député libéral l'a applaudie. 

LES GRAVES BAGARRES 
DE TOULOUSE 

II y a prêt de 100 blessé* 
at de nombreuses arrestations 

ont été opérées 
Comme nous l'avons annoncé dans 

nos dernières éditions d'hier, la contre-
m«nif«station d'extrême gauche, orga­
nisée à Toulouse, à l'occasion du ban­
quet des i Jeunesses Patriotes ». a pro­
voqué des bagarres qui ont tournée à 
l'émeute. La police montée a dû char­
ger à plusieurs reprises ; il y a 40 bles­
sés et 20 arrestations ont été opérées. 

Les premières bagarres se sont pro­
duites quand un groupe de communis­
tes, prenant la tète du cortège, ont 
essayé de forcer les portes du Grand-
Hôtel, où avait lieu la réunion. 

Les manifestants se sont heurtés, 
dans le hall du Grand Hôtel, à des gar­
des mobiles qui les ont repoussés. 

Ver* 20 heures, un groupe de mani­
festants est parvenu à mettre le feu à 
des fûts d'essence. Les gardes ont été 
reçus a coups de pavé et les gardes 
montés ont dû charger pour dégager 
la préfecture. 

A tt h. 15, les manifestations ont re­
doublé d'intensité. 

On dit même que des coups de revol­
ver auraient été tirés place St-Georges. 
Les manifestants ont arraché les gril­
les et les bancs d'un jardin pour élever 
des barricades aux alentours de la pla­
ça La Fayette. 

Place La Fayette, les manifestants 
ont réussi a s'emparer d'un camion 
d'essence, puis à y mettre le feu. Un 
manifestant, nommé Estahi, a lancé 
sur les gendarmes une torche enflam­
mée. 

Barricades et coup» de feu 
A partir de 23 heures, la bagarre s'est 

transformée en une véritable émeute. 
Retranchés sur la petite place Saint-
Georges, les manifestants ont élevé des 
barricades faites de pavés arrachés aux 
rues adjacentes, et de grilles ; ils ont 
Incendie plusieurs automobiles et deux 
camions d'essence. 

Un détachement de sapeurs-pompiers, 
•enu sur les lieux avec une auto­
pompe, a été accueilli a coups de pavé. 
Deux pompiers ont été blessés. L'éclai­
rage de la place Saint-Georges a été 
complètement détruit a coups de revol­
ver ou de pierres. Des coups de feu ont 
été échangés sans qu'on puisse en éta­
blir la provenance. Les gardes mobiles 
ont continué a déblayer la place. Tou­
tes les vitrines des magasins ont été 
défoncées. 

A minuit, sous les fenêtres du local 
occupé par les services de la « Petite 
Gironde >, les gardes mobiles chargè­
rent les émeutiers refoulés de la place 
Saint-Georges. 

Une suit agitée 
La naît est restée agitée, et plusieurs 

collisions se sont produites encore en­
tra les gardes mobiles et les manifes­
tants, dont le nombre, très élevé encore 
a minuit, allait en diminuant peu à 
peu. 

Place Saint-Georges, les grilles en­
tourant le square ont été arrachées et 
ont servi a élever une barricade entre 
la rue Saint-Antoine et la rue Bertrand 
de l'isle. Une autre barricade a été 
dressée avec de grands tonneaux mé­
talliques. 

Cour des allées Alphonse Peyrat, un 
groupe de manifestants se sont atta­
qués a une vespasienne et ont arraché 
des plaques de marbre pour en faire 
des projectiles. 

Rue d'alsace et de Lorraine et rue de 
la Pomme, des pavés ont été arrachés 
et les devantures des magasins détério­
rées. 

Les patrouilles de gardes mobiles cir­
culaient sans cesse et dispersaient les 
manifestants, dont plusieurs ont été 
arrêtés 

A 3 heures, le calme a été rétabli et 
les désordres pouvaient être considé­
rés comme terminés. Seuls subsistaient 
Îuelques noyaux peu importants, que 

es agents n eurent aucune peine à dis­
perser. 

Le» blettes 
Il y i i u trente-huit gardes mobiles 

Messes, dont deux sont grièvement at­
teints. Du coté des manifestants, le 
nombre des blessés dépasse la cinquan­
taine. Deux pompiers sont brûlés aux 
mains et au visage, plusieurs agents de 
la ponce municipale ont été également 
blessés. 

Toulouse avait repris hier matin son 
aspect habituel. De nombreux Toulou-
aains se sont rendus sur les lieux de 
l'échauffourée, échangeant antre aux 
des commentaires divers. 

La nombre des arrestationa opérées 
a'élèveraient à 300 environ. 

en» 
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LE RÉVEIL ILLUSTRÉ 
paraît aujourd'hui 

IL PUBLIE CETTE SEMAINE : 
Voyage k la cuisine : Las mille at 

une Joies des gourmets. — Un 
roman-cinéma : Reblnson mo­
derne — La vie du cinéma : Une 
Interview avec Harry Baur. — 
Souvenirs d'enfance. — De cL 
de la. — Portraits... végétaux. — 
Son curieux Petit Courrier des 
Lectrices. — Rions un peu ! — 
Au fil des jours. — Ses Petites 
enquêtes auprès de ses lecteurs. 
— Le parc aux perles, etc... 

Voir également ses photos d'actua­
lité : Les jolies actrices d'Holly­
wood : Lupe Vêlez. — Cham­
pionnat automobile des artistes. 
— La fête des dix jours au Palais 
Royal. — Maillots de bain. — 
Pour pénétrer, sans danger, dans 
le feu ! — Un peu d'éducation 
physique — Les belles sociétés du 
Nord : Le groupe carnavalesque 
« Las Bohémiens et Bohémiennes 
d'Halluln. — Les beaux gosses 
de Paris. — Quand il fait trop 
chaud, etc... 
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L'ORGANISATION 
DE L'ARMÉE DE L'AIR 

DEVANT LE SÉNAT 

LA RÉCEPTION A LILLE DES DIRECTEURS 
DES GRANDS QUOTIDIENS RÉGIONAUX 

. M M . . . . . (suiTa pa LA R e m i s a i RAOEJ •••• 

FORMIDABLE 
EXPLOSION D'ESSENCE 

AUX ÉTATS-UNIS 
On compte cinq tués et de nombreux 

Messéf 
Une dépêche de Jamestow (New-York), 

annonce que quatre cuves d'essence d'une 
capacité de 80.000 litres, ont explosé. Il 
y aurait au moins cinq tués et vingt 
blessés graves. Parmi les victimes, beau-
aoup étaient dans la foule, qui regar­
daient les pompiers lutter contre l'incen­
die du dépôt d'eeeence. 

Lea explosions firent gicler dea ]eta 
cTeatenca enflammée sur les specta­
teurs. De nombreux enfants ont été at­
teinte. D'autrea ont été renversée dans 
•a panique. 

(SUITE DC LA PREMIERE PAOE) 
e Les premiers créent les régions terri­

toriales aériennes, les suivants l'école de 
l'air et l'instruction des cadres et unités; 
d'autres articles prévolent diverses 
modalités de mobilisation et règlent des 
situations transitoires. » 

Le général BOURGEOIS, président 
de la commission de l'air et rapporteur 
pour avis de la commission de l'armée, 
insiste également sur l'urgence du pro­
jet 

M. MESSIMT, président de la com­
mission de l'armée, parle dans le même 
sens, et il demande au gouvernement 
de faire un nouvel effort dans le sens 
de l'unité des départements de la guerre, 
de la marine et de l'Air. 

L'intervention dn maréchal Pétain 
Le maréchal Pétain, ministre de la 

Guerre, vivement applaudit, prend la 
parole pour la première fois depuis la 
constitution du ministère devant la 
Haute Assemblée. Il manifeste tout 
d'abord son désir d'unifier le comman­
dement. 

c II y a quelques Jours, dit-Il, J'étais 
convoqué avec plusieurs de mes colla­
borateurs pour donner k une commis­
sion présidée par M. Caillaux, des ren­
seignements sur la mobilisation indus­
trielle. On m'a demandé qui coordonne­
rait les efforts. J'ai indiqué les organis­
mes existant, c'est-à-dire, d'abord, le 
conseil de défense nationale. 

» Quant k la coordination des opéra­
tions, elle est assurée par le président 
du conseil et le haut comité de guerre. 
La conduite des opérations a été assu­
rée pendant la guerre par un grand 
vieillard qui y a fait merveille. La tache 
est écrasante pour le président du con­
seil. 

» J'ajoute qu'il n'a ni locaux, ni per­
sonnel. Voilà pourquoi la question n'est 
pas encore résolue. Dans la pratique, il 
nous faut d'abord un état-major général 
pour renseigner le président du conseil 
et le conseiller, et il faut mettre à sa 
tête un grand chef Incontesté. Les orga­
nes nécessaires existent, il s'agit de les 
approprier à leur tache. > (Applaudisse­
ments prolongés). 

Le discourt de M. Doumerfue 
M. Doumergue, président du conseil. 

Intervient à son tour, salué par les 
applaudissements unanimes de l'assem-

« La gravité du débat nous est connue, 
dit-il. M. le maréchal Pétain vous a dit 
ce qu'il nous resté à créer et que la réa­
lisation d'un pareil haut-commandement 
ne peut pas s'improviser. Il faut procé­
der avec méthode et attention. Nous 
vous proposons cette oeuvre. 

» Vous avez Indiqué qu'en premier 
lieu 11 faut organiser la fonction que 
J'ai l'air d'exercer sans avoir à ma dis­
position les moyens nécessaires (applau­
dissements). Ce n'est pas d'aujourd'hui 
que J'ai compris que la présidence du 
conseil n'est qu'un mot. alors qu'elle 
parait une réalité, ce qui aggrave sa 
tache. Le président du conseil n'a pas 
le pouvoir qu'il semble avoir. Je l'ai vu 
en 1914, quand J'étais président du 
conseil des ministres des Affaires étran­
gères. Je le vois encore nieux depuis 
que Je suis à nouveau et seulement pré­
sident du conseil. 

» Cependant, poursuit le président du 
conseil, la France est toujours sortie 
de ses difficultés avec honneur et gloire. 
Lorsque la guerre a éclaté en 1914, le 
monde ne croyait peut-être pas que la 
France pourrait en triompher comme 
elle l'a fait. E"le a réussi, cependant, 
parce que, malgré les querelles et les di­
visions, dans notre pays il est des heures 
où le sentiment national et le triomphe 
de la liberté animent tout le monde 
(applaudissements). La tache a été dure 
parce qu'il fallait improviser presque au 
Jour le Jour. 

» J'espère que nous ne reverrons plus 
de telles heures. Si tous les pays étaient 
mus par le même sentiment que nous, 
la paix serait assurée, car chez nous il 
n'y a ni rancune, ni anlmosité k l'égard 
d'autres peuples, mais amour de la paix 
(applaudissements). Seulement, nous 
voulons fermement pouvoir nous défen­
dre si nous étions attaqués. » 

M. Doumergue, au premier rang des 
moyens qui doivent servir à ce but, en­
visage l'organisation de la présidence 
du conseil. 

Le Président du Conseil conclut : 
c Nous allons arriver au terme des tra­
vaux de cette session. J'insisterai pour 
qu'on hâte les débats afin de laisser au 
gouvernement le loisir d'organiser quel­
ques-unes de ces grandes œuvres de gou­
vernement qui sont indispensables et 
avant toute autre, la crétation de la 
présidence du Conseil. Je vous demande 
de nous faire confiance Jusque-là » (Vifs 
applaudissements' 

Le vote 
Après une Intervention du général 

DENATN, ministre de l'Air, qui affirme 
que les prototypes dont dispose main­
tenant l'armée no le cèdent en rien à 
ceux de l'étranger, on passe à l'examen 

Dans le vaste hall, des agents en 
tenue, gants blancs; MM. Coissard, com­
missaire central et Piacentlni. 

Dans la magnifique salle Jean Jaurès, 
l'orchestre du Grand Théâtre, auprès 
duquel se tenait M Paul Frady, direc­
teur des Théâtres municipaux, exécuta 
l'ouverture de < Messidor ». 

LE DISCOURS DE M. SALENGRO 
M. Roger Salengro, non sans rappeler 

des souvenirs d'histoire et plus particu­
lièrement l'exemple Illustre du maire 
André, souhaite une éloquente bienve­
nue. 

En souvenir de Delory 
Ce lui est une occasion pour évoquer 

la mémoire de < l'homme qui, il y aura 
bientôt douze ans, fit adopter le projet 
de construction de cet Hôtel de Ville et 
lia à ces travaux, dont l'ampleur et 
l'audace étonnèrent, l'assainissement 
d'un quartier où 11 habita une chambre 
qu'on appelait < La Mine », parce qu'on 
n'y voyait pas la lumière du Jour. » 

Dans ce Saint-Sauveur ou, fidèle à 
sa pensée, il aura bientôt abattu « plus 
de deux cents malsons de souffrance et 
de misère », le maire de Lille t acquitte 
un tribut de gratitude en rappelant 
Gustave Delory, premier maire ouvrier 
de Lille ». 

Terre de labeur 
M. Roger Salengro dénombre ensuite 

les ruines de la guerre en notre ville. 
Onze cent cinquante-trois maisons dé­
truites, onze mille cent vingt-sept ayant 
subi de graves dommages. 

Mais ceci n'est déjà plus qu'un loin­
tain souvenir. Et le maire de Lille pré­
sente à ses hôtes, en un raccourci sai­
sissant, notre Nord : 

« Lille et sa banlieue ? Cent vingt 
usines métallurgiques. Cent vingt-huit 
usines textiles. Lille, Roubalx, Tour­
coing, Armentières ? C:s quatre villes 
se touchent. Sept cent cinquante mille 
habitants. Mille cheminées d'usines. 
Notre département ? Six cent soixante-
huit communes dont soixante-quatorze 
de plus de cinq mille âmes. Notre Nord, 
au titre du chiffre d'affaires, versait 
en 1927 autant que vingt-cinq autres 
départements. Au titre de l'impôt géné­
rai sur le revenu, autant en 1932 que 
quarante-huit. » 

Sont le ligne du chômage 
M. Roger Salengro montre ensuite 

les progrès de la crise. 
Dans nos filatures de lin et de coton, 

la durée du travail est de 36 heures par 
semaine. La plupart de nos établis­
sements métallurgiques chôment deux ou 
trois Jours par semaine ou une semaine 
sur deux. Dans le bâtiment, en dépit de 
la saison, des chômeurs même parmi les 
ouvriers qualifiés. 

A Lille et en banlieue, depuis quelques 
mois, trente établissements occupant 
2.991 ouvriers, ont fermé leurs portes. 
Trente établissements dont quatorze 
usines textiles occupant 2.177 hommes 
et femmes. Quoi d'étonnant, dès lors, 
si Lille et sa banlieue comptent 
6.492 sans travail inscrits aux fonds 
municipaux de chômage ? 

Mais voici d'autres chiffres : 
c A Lille, en novembre, notre fonds de 

chômage comptait 3.550 Inscrits. Il en 
dénombre aujourd'hui 4.196. Il a réparti 
en vingt-cinq mois quarante millions et 
demi de secours en argent, plus de trois 

cipale de cette ville pour se rendre 
compte à quel point elle se consacre 
tout entière à la défense des intérêts 
précieux dont elle a la charge. Ce magni­
fique hôtel de ville aux lignes modernes 
et qui constitue un des Joyaux de la cité 
est bien le cadre parfait qui convient à 
une assemblée aussi représentative des 
laborieuses populations du Nord. » 

« M. le maire, votre oeuvre est excep­
tionnellement féconde. C'est dans le 
domaine social que vous avez particu­
lièrement donné la mesure de votre 
dévouement au biefl public. La construc­
tion de maisons modernes en rempla­
cement de quartiers vétustés ; le déman­
tèlement des fortifications de Vauban 
remplacées par de gais Jardins où les 
enfants prennent leurs ébats sont les 
meilleurs symboles de votre œuvre 
«instructive, triomphe de l'urbanisme. » 

c Mais vous n'aves pas oublié non 
plus les soins que mérite l'esprit et nous 
savons combien vous avez développé 
l'enseignement populaire et travaillé à 
élever le niveau Intellectuel et moral 
des travailleurs. » 

< La ville de Lille peut s'enorgueillir 
à Juste titre d'avoir à sa tête des gar­
diens aussi vigilants de ses intérêts et 
nous avons reconnu en vous les meil­
leurs artisans de la prospérité natio­
nale. » 

La Chorale municipale fait applaudir 
ensuite le < P'tit Quinquln ». Les vins 
d'honneur sont ensuite servis et les 
directeurs de Journaux visitent rapi­
dement la partie actuellement achevée 
du nouvel hôtel de ville. 

NOTRE JOURNAL 
FAIT UN DON 

DE 5.000 FRANCS AU FONDS 
DE SOLIDARITÉ AUX CHOMEURS 

Emue des déclarations faites par 
M. Roger SALENGRO, dépoté-maire de 
Lille, au cours de son discours de ré­
ception à la mairie, relativement à la 
situation critique des chômeurs toujours 
plus nombreux de la villa de Lille, notre 
Directrice, M » Eug. GUILLAUME, a 
annoncé au maire que notre journal 
fwim»it u n don de 5.000 francs a u fonds 
de solidarité aux chômeurs. 

Très touché par ce geste, le maire a 
exprimé à M1" Guillaume ses plus vifs 
et sincères remerciements. 

LE DÉJEUNER 

millions de secours en nature. Encore.Jrlôtel Bellevue, etc 
avons-nous confié à 400 chômeurs tra­
vaillant en régie dix millions de travaux 
de démantèlement et d'aménagement de 
voies nouvelles. » 

La détresse, hélas ! étend ses ravages: 
c Détresse matérielle. Détresse physio­

logique. Détresse morale. Et dans nos 
colonies et nos preventoria, voici qu'arri­
vent, en rangs serrés, victimes inno­
centes, les enfants du chômage et de la 
misère ! » 

Eloquente bienvenue 
Rappelant que « les Lillois, du haut 

de leurs murs, répondaient au Comte 
qu'au douzième siècle ils chassaient, 
qu'ils avaient besoin d'un prince qui leur 
servit de père et non d'un homme gorgé 
de vols et de rapines » ; soulignant que, 
« Jusqu'au déclin de la monarchie. Lille 
ne prêta serment au souverain qu'après 
avoir reçu de lui la promesse formelle 
de maintenir les franchises commu­
nales » ; en présence d'élus « qui ne 
considèrent pas la République comme 
une forme de gouvernement dont on 
s'accommode parce qu'elle existe, mais 
pour qui la Republique est un splendide 
acte de foi », M. Roger Salengro prie la 
Chorale municipale de faire entendre en 
l'honneur de ses hôtes le c Vivat de nos 
Flandres ». 

Ce discours, qui produit une profonde 
impression, est longuement applaudi. 

LA RÉPONSE DE M. BOURRAGEAS 
Après avoir exprimé, au nom de ses 

confrères, les remerciements pour un 
aussi cordial accueil, M. BOURRAGEAS 
a tenu à marquer dans les termes sui­
vants le magnifique effort réalisé et 
poursuivi par la capitale des Flandres. 

c Le spectacle de cette grande cité, 
Incomparable foyer d'activité écono­
mique, industrielle, commerciale et agri­
cole nous avait déjà frappé mais 11 nous 
est facile de l'expliquer quand nous 
constatons à quels hommes éclairés, 
vigilants et avertis la population lilloise 
a confié ses destinées. Il suffit de fort 
peu de temps pour apprécier la parfaite 
organisation de l'administration muni-

A 13 heures, un déjeuner offert par la 
Ville de Lille, réunit à l'Hôtel Bellevue 
les directeurs des quotidiens régionaux 
et les membres de l'Administration Mu­
nicipale. 

M. Roger SALENGRO présidait, en­
touré à la table d'honneur de Mme Eu­
gène Guillaume, notre Directrice ; MM. 
Armand Guillon, préfet du Nord ; Bour­
rageas, président du Syndicat ; Mar-
chandeau et Soulie, vice-présidents ; 
Mme Reboux, directrice du « Journal de 
Roubalx » ; Henri Langlais. directeur 
de « La Dépêche » et président de 
l'A. P. J. N. ; Emile Ferré, directeur de 
l'« Écho du Nord » ; Mme Dumont ; 
MM. Renier, directeur général de 
l'« Agence Havas » ; Brodel, député du 
Nord ; Spriet, Favières, Coolen, Jean 
Lévy, Devernay, Dompsin, adjoints au 
maire ; Maillard, administrateur du 

Matin » ; Jooris, administrateur de 

puis la mort de mon cher et regretté 
mari, M. Eugène GUILLAUME, dont 
vous venez d'évoquer la mémoire en des 
termes qui m'ont touchée au delà • de-
toute expression. 

» Je sais l'amitié cordiale qui vous 
unissait M. le Maire à M. Guilaume. Il 
ne m'en est que plus difficile de vous 
exprimer toute ma gratitude. 

» Mes chers confrères, n'attendes pas 
de moi un long discours. 

» Je ne puis cependant m'empêcher de 
vous dire l'accueil sympathique que nous, 
journaux du Nord, nous avons toujours 
trouvé auprès de la municipalité lilloise, 
et de son distingué maire, M. Roger 
SALENGRO, toutes les fois que sur le 
plan professionnel nous avons fait appel 
à leur concours désintéressé. 

» Membre de l'Association profession­
nelle des journalistes du Nord, Journa­
liste éminent, M. le maire de Lille est 
en même temps qu'un administrateur 
d'élite dont les œuvres et réalisations 
dans tous les domaines font honneur à 
notre cité, un grand ami de la Presse. 

» Dès que nous lui avons fait part 
de votre venue à Lille, 11 a tenu sponta­
nément à associer la vUle comme il le 
fait, c'est-à-dire somptueusement et avec 
cordialité aux réceptions qui voos sont 
réservées. Les attentions qu'il vous a 
prodiguées depuis votre arrivée, mon­
trent que nous n'avons pas de plus 
sincère ami. 

» En remerciant mea confrères du 
Nord de l'honneur qu'ils m'ont fait de 
prendre la parole à cette table. J'expri­
me en leur nom, au nom du c Réveil du 
Nord » et en mon nom personnel, toute 
notre gratitude à Monsieur le maire de 
Lille pour son chaleureux accueil. 

» Je lève mon verre à notre chère 
capitale des Flandres et je bols à sa 
croissante prospérité. » 

L'allocution de M. Boorrageai 
Au nom de ses confrères, M. BOUR­

RAGEAS remercia la Ville de Lille et 
sa magnifique réception. 

« La presse régionale française me 
charge de vous exprimer sa reconnais­
sance et elle n'oubliera jamais ce qu'elle 
a vu Ici. 

» Nous représentons, venus de tous les 
coins de France, toutes les opinions, 
toutes l e s t e n d a n c e s e t n o u s n'en s o m m e s 
pas moins unis par la meilleure amitié. 
Le journaliste éminent et averti que vous 
êtes, Monsieur le maire, sait se tenir 
sur le plan le plus élevé. Au milieu des 
difficultés actuelles, le rôle de la presse 
grandit vis-à-vis d'une opinion publique 
qu'il ne conviendrait pas de laisser 
s'égarer sur un pessimisme aussi dépri­
mant qu'injustifié. » 

Cette allocution ainsi que lea toasts 
précédents, ont été chaleureusement 
acclamés par l'assistance. 

LE XIII' CONGRÈS 
des Sociétés Coopératives 
et Mutuelles des Cheminots 

des Réseaux du Nord, Nord-belge 
et autres réseaux 

OU SE CACHE 
RENÉGARDIN 

L'INSAISISSABLE 
VOLEUR D'ILLIES ? 

Au cours du repas qui fut excellem­
ment servi, un orchestre symphonlque, 
sous la direction de M. Paul Dony, exé­
cuta un programme de choix. 

Le toatt de M. Salengro 
A la fin du repas, M. Roger SALEN­

GRO salue les personnalités présentes. 
Le député-maire de Lille évoque en quel­
ques mots* émus la mémoire de notre di­
recteur Eugène GUILLAUME, puis re­
mercie M. Bourrageas pour l'éloge qu'il a 
bien voulu faire de son Administration 
lors de la réception à l'Hôtel de Ville. 
Saluant M. Marchandeau, 11 souhaite que 
l'ancien ministre fasse aboutir la réforme 
de l'Etat, dont M. Caillaux prétend 
qu'elle sera un remède contre l'épidémie 
de dictature. 

Après quelques mots, à la fols aima­
bles et caustiques, à l'adresse de M. Henri 
Langlais, président de l'Association Pro­
fessionnelle des Journalistes du Nord, le 
Maire de Lille commente la phrase de 
Waldeck-Rousseau : * Ce que la Démo­
cratie ne pardonne pas. ce n'est pas de 
se tromper, c'est de la tromper ». Il ter­
mine en célébrant « ceux qui. en ces 
temps de scandales où des hommes illus­
tres montrent parfois leurs turpitudes, 
n'ont pas de plus précieuse fortune que 
leur honnêteté publique, que leur honnê­
teté privée ». 

Celai de notre directrice 
En termes très simples et qui vont di­

rectement au coeur de l'assistance, Mme 
Eugène GUILLAUME adresse le cordial 
remerciement : < Au nom de mes confrè­
res du Nord, membres du Syndicat des 
Quotidiens Régionaux et au nom du 
« Réveil du Nord » que J'ai l'honneur de 
représenter ici. J'ai la délicate mission. 
M. le Maire, de venir vou* remercier des 
paroles aimables que vous venez de pro­
noncer à l'égard de la Presse, et de la 
grande presse régionale en particulier. 

» La tâche qui m'incombe m'est d'au­
tant plus lourde et plus sensible qu'elle 
me donne l'occasion de prendre contact 
pour la première fois avec mes confrè­
res de tous les points de la France, de-

L'APRES-MIDI 
Après le déjeuner, les congressistes 

visitèrent hâtivement le palais de la 
Vieille Bourse, qui dresse, face à la 
Grand Place, sa façade sculptée et gra­
cieusement vénérable. 

Ils se rendirent ensuite «chez notre 
confrère Y e Echo du Nord », où Ils 
furent aimablement accueillis par MM. 
Dubar et Ferré, co-directeurs, entourés 
de leurs collaborateurs de la rédaction. 

La réception fut suivie d'une longue et 
Intéressante visite aux filatures de lin 
« Paul Le Blan et fils ». Les visiteurs, 
précédés par les directeurs de ces usi­
nes importantes, MM. Patrick et Jean 
Le Blan, purent se rendre compte de 
l'actif labeur des ouvriers et des ouvriè­
res penchés sur les métiers ronronnants, 
du complexe travail nécessaire à la con­
version du lin brut en fil mince et résis­
tant. 

La direction remit aux visiteurs quel­
ques mouchoirs de lin, artistiquement 
tissés. Les congressistes furent extrême­
ment sensibles à la délicatesse de cette 
attention. Les autocars qui les avaient 
transportés aux filatures « Paul Le Blan 
et fils ». les déposèrent, à 17 h. 30, devant 
le hall de c La Dépêche ». 

M. Henri LANGLAIS, directeur de 
c La Dépêche », fit le meilleur accueil 
aux directeurs des quotidiens régionaux, 
ses confrères. 

Le hall dans lequel se déroula cette 
cordiale réception était agrémenté de 
fleurs magnifiques. Une charmante Jeu­
ne fille se présenta devant les dames et 
leur offrit des roses. 

M. LANGLAIS prononça quelques pa­
roles de courtoise bienvenue. Il présenta 
ses fidèles collaborateurs : MM. Duthil, 
rédacteur en chef honoraire, et R. Allè­
gre, rédacteur en chef de « La Dépêche », 
et insista éloquemment sur les traditions 
familiales du journal dont il dirige les 
destinées. Il salua respectueusement les 
directeurs des quotidiens régionaux et 
présenta au président du congrès. M. 
Bourrageas, directeur du « Petit Mar­
seillais », ses hommages confraternels. 

M. Langlais porta un toast à la presse 
régionale, à ses dirigeants et aux dames 
qui les accompagnaient. 

M. BOURRAGEAS répondit à ce dis­
cours par quelques mots fort applaudis. 
Il remercia M. Langlais de son accueil 
amène et l'assura de son amicale sym­
pathie. 

Cette réception se termina par un vin 
d honneur. 

Les congressistes regagnèrent leurs 
hôtels respectifs avant de se rendre à la 
soirée offerte par M. DUBAR, co-direc-
teur de € L'Echo du Nord ». dans sa pro­
priété de la Sessois et à laquelle notre 
Journal était représenté par M. '.e Mas-
son, rédacteur en chef. 

H aura lien à Lille et Heilenunet, 
let 22, 23, 24 Juin 

Voici le programme de ce Congrès : 
Vendredi » juin. — A 9 h., saUe du 

restaurant coopératif des Cheminots 
d'Hellemmes, réunion de la Commission 
des fêtes de la Coopérative des Chemi­
nots d'Hellemmes ; à 10 h. 40, gare de 
Lille, réception des délégués ; a 11 h. 15. 
Palais de la Bière, 8. place de Béthune 
à Lille, réunion du Conseil fédéral et du 
Conseil d'administration des œuvres so­
ciales ; à 14 h.. Palais de la Bière, 8. 
place de Béthune à Lille, ouverture du 
congrès, première séance plénière du 
congrès, réunion des commissions ; à 
30 h. 15. Casino de Lille. 21, rue de la 
Bourse à Lille, grande soirée de gala. 

Samedi 23 juin. — A 8 h. 30. Palais de 
la Bière. 8. place de Béthune à Lille 
dépôt des rapports des commissions ; 
deuxième séance plénière du congrès ; 
à 9 h. 30. assemblée générale de la cais­
se des œuvres de prévoyance et c> soli­
darité des sociétés coopératives du Nord; 
à 11 h. 30. troisième séance plénière du 
congrès, clôture des séances du congrès; 
de 14 à 18 h., visite de la ville de Lille 
(Hôtel de Ville. Beffroi, Vieux-LlUe) ; à 
18 h. 30, rue Ferdinand-Mathias, 57, à 
Hellemmes, visite de. la Coopérative des 
Cheminots d'Hellemmes. 

Dimanche 24 juin. — A 10 h. 40. gare 
de Lille, réception des personnalités of­
ficiels avec le concours de l'Harmonie 
des Cheminots d'Hellemmes ; à 11 h., 
gare de Lille, dépôt de gerbes à la pla­
que commémorative des Cheminots 
morts pour la France ; à 11 h. 15, défile 
en musique avec le concours de l'Harmo­
nie des Cheminots d'Hellemmes. Itiné­
raire : gare de Lille, rue du Mollnel, rue 
aie Béthune et place de Béthune ; à 
11 h 30. place île la République, visite 
du Palais des Beaux-Arts sous la con­
duite de M. Théodore, conservateur des 
Musées de Lille ; de 11 à 15 h., place de 
Béthune. arrivée du rallie-cycliste Paris-
Lille organisé par la société « Les Mar­
cheurs de la Vallée » : à 13 h. 30, Palais 
de la Bière. 8. place de Béthune. grand 
banouet officiel, sous la présidence de 
M Hémery, ingénieur e n chef a t taché 
au Service central du matériel et de la 
traction, représentant M. Le Besnerats, 
directeur de la Compagnie du chemin de 
fer du Nord, assisté de M. Lavanceau, 
chef du secrétariat particulier, représen­
tant M. Marquât, ministre du Travail ; 
de 13 à 16 h., Palais de la Bière, audition 
artistique par l'Harmonie des Cheminots 
d'Hellemmes, président M. André Pa­
rent, directeur M. Henri Dhellemmes. 
Programme : 1. Alsace-Lorraine, pas re­
doublé ; 2. Néron, ouverture dramati-
oue : 3. Valse bohème : 4. Le —>vage en 
Chine, ouverture ; 5. Marche des Fleurs; 
C. Follette, polka pour petite flûte, solls-
H M. Philippe sous-chef de l'Harmonie ; 
7. Les Saltimbanques. 

René OORDIN 

des articles qui sont tous votés, ainsi que 
l'ensemble, à mains levées. 

Le Sénat se renvoie à jeudi matin, 10 
heures, pour reprendre l'étude sur le 
régime des sociétés. 

La séance est levée à 19 h. 10. 

UN PROJET DE « RÉFORME 
DE L'ETAT 

Un certain nombre de sénateurs. MM. 
Léon Bérard, Henry Bérenger, René Bes-
nard, Antoine Borrel, Alfred Brard, Bru-
guier, Paul Boncour, Caillaux, de Camas, 
Cavillon, Censelme, Cuminal, Desjardins, 
Duroux, Dalbiez, Farjon, Faure, Gallet, 
Hachette, Honnorat, Israël, de Jouvenel. 
Labrousse, Le Gorceu, de la Grange-Le-
méry. Lisbonne, Linyer, Maullon, Henri 
Merlin, Messimy, Morizet, Maurice Ordi­
naire, Peyronnet, Marcel Plaisant, Port-
mann Rio, Roy, Marcel Régnier, Lucien 
Saint, Schrameck. Serlin, Taurines, Vala-
dier et Voilin ont déposé sur le bureau 
de la présidence du Sénat, une proposi­
tion de résolution tendant à la nomina­
tion d'une commission de la réforme de 
l'EUt. 

Voici le texte de la proposition de réso­
lution : < Le Sénat décide de nommer 
une commission de la réforme de l'Etat. 
Cette commission sera composée de tren­
te-six membres par bureau. Elle exami­
nera tous les projets et propositions rela­
tifs à la réforme de l'Etat et à la révi­
sion de la constitution ». 

UN ALPINISTE ALLEMAND 
EST MORT A 5.000 MÈTRES 

D'ALTITUDE 
L'un des membres lea plus en vue de 

l'expédition allemande qui tente d'at­
teindre le sommet du Nanga Parbat, 
dans l'Hymalaya, M Drexel, conseiller 
aux chemina de fer allemands, a suc­
combé à 5.000 mètres d'altitude, des sui­
tes d'une pneumonie causée, dit-on, par 
l'épuisement. 

L'ENQUÊTE STAVISKY 

VOIX ET PIGAGL10 
ENTENDUS A PROPOS 

DU SUICIDE DE L'ESCROC 
La commission d'enquête pour les 

affaires Stavisky a repris, hier matin, 
l'interrogatoire d'Henri Voix, le compa­
gnon des derniers Jours de l'escroc. 

Répondant à M. Mandel, le témoin 
indiqua qu'il était entré au service de 
Stavisky à partir d'avril 1930 et qu'il 
avait remplacé un garçon de bureau 
parti aux Assurances sociales. 

Il a ensuite donné des détails sur 
son emploi du temps depuis le 30 dé­
cembre. Il était au service de Stavisky 
depuis avril 1930. Il ne peut préciser si, 
comme garçon de bureau d'Alexandre, 
11 a porté des plis à M. Proust rue de 
Valois, il se rappelle avoir porté des plis 
rue des Saussaies, à la Sûreté, à c La 
Volonté ». aux Assurances sociales, au 
ministère des Finances, à Guiboud-
Rlbaud, etc. Il déclare que « présen­
tement, 11 ne se rappelle plus que sa 
misère ». Après le suicide de Stavisky, 
11 déclare n'avoir rien constaté d'anor­
mal. Voix assure qu'il n'a jamais appar­
tenu à la Sûreté générale et n'a été 
sollicité que par des Journalistes à son 
retour à Paris, On Interroge Voix sur 
une « personnalité mystérieuse » qui 
le décida à partir pour Servoa avant le 
suicide. 

Henri Voix répète : e Je n'ai jamais 
été de la police ; un Indicateur, c'est 
quelque chose de pas beau, de sale. 

Quand Voix est rentré à la villa après 
le suicide de Stavisky, le commissaire 
Le Gall s'est écrié : c Pourquoi s'est-tl 
suicidé ? » 

Quant au propriétaire de la villa, 
M. Chatou. il a réclamé au témoin 
400 francs d'indemnité pour nettoyer la 
chambre ensanglantée par Stavisky. 

Voix a déclaré au médecin qu'il était 
inhumain de laisser le moribond sur le 
plancher en attendant les photographes. 
Après le suicide, on a beaucoup télé­
phoné à la villa de Chamonix, même 
de Londres 

Après Voix, un autre témoin, Pigaglio, 
est entendu par la commission, n relate 
comment 11 connut Stavisky, ce qu'il 
connut de ses dernières aventures et de 
son suicide. 

Suite de la déposition à la prochaine 
séance. 

LA SEMAINE 
DE 40 HEURES 

à la Conférence de Genève 
La première séance de discussion gé­

nérale sur le projet des 40 heures a 
donné hier matin des résultats quelque 
peu décevants, le représentant de la r :1-
gique, M. Mahain, ayant repris, pour le 
compte de son gouvernement qui faisait 
de son adoption une condition sine qua 
non de sa ratification l'article premier 
du projet de convention établi par le 
B. L T. a vu rejeter tous les amende­
ments présentés dans ce but ; ces amen­
dements tendaient à excepter de la con­
férence future les Industries occupant 
moins de six personnes les membres de 
la famille, le personnel de surveillance 
et de protection, enfin le personnel de 
confiance. 

Ces dispositions reprises du projet du 
B. I. T. ont été rejetées sans que le 
groupe patronal ait pris part au vote 
conformément à son attitude. 

Lorsque l'ensemble de l'article a été 
mis aux voix il ne s'est trouvé que 35 
voix pour contre 18. Le quorum n'ayant 
pas été atteint, l'Issue du débat tant sur 
le projet du B.I.T. que sur celui de la 
Commission parait de plus en plus in­
certain. 

UN PETIT POLONAIS 
TUÉ PAR UNE PIERRE 
AUX MINES DE MARLES 

Hier mercredi, vers dix heures, est 
survenu au siège n» 6 de la Compagnie 
des Mines de Maries, à Calonne-Rleouart 
un accident mortel dont fut victime un 
garçonnet polonais, nommé Smolinski 
Casimir, âgé de quatre ans et demi, et 
dont les parents habitent dans la cité, 
au n» 35 de la rue de Marconne. 

Voici dans quelles circonstances est 
survenu ce pénible accident. Au pied 
du terri existe un dépôt d'ordures ména­
gères. Chaque Jour, malgré l'interdiction 
absolue d'accéder à cet endroit, quan­
tité d'enfants viennent avec des sacs y 
ramasser de vieux chiffons ou morceaux 
de ferraille qu'ils revendent à des bro­
canteurs pour quelques sous. C'est ainsi 
qu'hier matin, le Jeune Casimir Smolin­
ski se trouvait en cet endroit avec une 
dizaine de petits camarades, occupé 
plutôt à s'amuser qu'à récupérer quand 
brusquement des cailloux déversés d'une 
berline, du haut du terri, roulèrent avec 
force à l'endroit précis où se trouvaient 
les garçonnets. 

C'est alors que le petit Casimir fut 
atteint derrière la nuque par l'une des 
pierres et resta étendu sur place. Un 
témoin de l'accident se porta aussitôt 
au secours du petit imprudent et le 
transporta Sans une maison voisine. Le 
jeune Casimir y succomba en arrivant 
et le docteur, mandé d'urgence, ne put 
que constater le décès, dû à une fracture 
de la base du crâne. 

Les parents, dont le père est mineur à 
la Compagnie des Mines de Maries, 
furent prévenus avec tous les ménage­
ments utiles en pareil cas. 

II ett établi que c'est lui qui commit 
à Douai, de nombreux vols 

et cambriolages 
René Cardin. 30 ans. originaire de 

Her»-en-Escrebieux, est connu à Une, 
où il fut un moment chauffeur de 
grande maison, il est connu dans la ré­
gion de La Bassée, puisqu'il élut domicile 
à Illies, il est connu dans le Douais!*, 
où il commit pendant longtemps des lar­
cins, vols et cambriolages. 

Bref, c'est un vo­
leur très connu. La 
sûreté Lilloise sln-
téressa longtemps 
au louche trafic 
qu'il pratiquait a 
Lille, et la brigade 
mobile le recherche 
actuellement. 

Il circule en auto, 
conduite intérieure 
d'un modèle ancien, 
stationne souvent 
place de la Gare, 
à Lille, peut-être 
le fait-il encore — 
mais pousse-t-U le 
cynisme outrecui­
dant jusqu'à prati­
quer de temps à 
autre pour se faire 
la main — son cu­
rieux système de 
filou. 

En manteau blanc de chauffeur stylé 
et casquette idoine, 11 range sa voiture 
derrière ou devant une auto de luxe en 
stationnement, s'attarde à la terrasse 
d'un café proche, puis affecte de se trom­
per de voiture et fait le vide dans l'auto 
inconnue. Il met le contenu de l'auto à 
l'Intérieur de la sienne, démarre et le 
tour est joué. 

Mais René Gardln à dans son sac 
d'autres malices qui, toutes, ne sont pas 
c cousues de fil blanc » et c'est ce qui 
motiva la diligente Intervention de la 
2e brigade mobile de Lille, que dirige 
depuis peu M. Ed. Fressard, commissaire 
divisionnaire. 

L'affaire René Gardin aura été la 
première dont le nouveau chef de la 
police mobi le a u r a e u a s'occuper-. 

Il lança deux inspecteurs principaux. 
MM. Desruelles et Gérard Lefebvre, sur 
l'affaire ei on sait ce qu'il advint. 

Entend-i comme témoin samedi der­
nier à Illies, René Gardin. disparut sou­
dain au moment où il put-être établi 
qu'il n'était autre que le chef de la 
bande de malfaiteurs qui opéra récem­
ment à Lambersart, à Fournes et sans 
doute en beaucoup d'autres lieux, où on 
a signalé des vols et cambriolages mys­
térieux. 

Les enquêteurs ont Juré d'emmener 
au Parquet et à bref délai ce malandrin 
cynique. 

Il est établi, depuis avant-hier, que 
c'est Gardin qui a pratiqué à Douai où 
qui en est le principal auteur, les vols 
et cambriolages que nous avons relatés 
et sur lesquels le commissaire douaisien 
enquête, depuis une dizaine de Jours. 

MM. Desnielles et Lefebvre, ont en 
effet découvert à Illies, les dépôts des 
objets dérobés par Gardin, dans le 
Douaisis 

M. Lebeau, commissaire central de po­
lice de Douai, qui s'est rendu à Illies, 
où il a rejoint les enquêteurs lillois, a 
reconnu dans ce dépôt, bon nombre d'ob­
jets de valeur qui figurent dans la no­
menclature des vols commis ches M. 
Bailly et chez Mme Godln, de Douai, 
au sujet desquels il a été saisi de 
plainte 

Tout compte fait, il s'agit d'u-ie cen­
taine de méfaits, commis par René Gar­
din, tant à Lille, aux environs de Lille, 
qu'à Douai et alentours. 

Mais où se cache cet insaisissable et 
habile voleur ? — F. 

• • • » • « » • 

LE XI* CONGRÈS FLAMAND 
A ZEGGERS-CAPPEL, 

LE DIMANCHE 5 AOUT 
Continuant son « tour de Flandre », 

le Congrès flamand de France, qui se 
réunit cette année pour la onzième fols, 
se tiendra, ainsi que nous l'avons 
annoncé, le dimanche 5 août prochain, 
à Zeggers-Cappel. 

A 9 heures, les congressistes seront 
reçus officiellement par la municipa­
lité, à la mairie. A 9 h. 30. semblable 
réception à la salle paroissiale des fêtes, 
où la bienvenue sera souhaitée par 
M. l'abbé Verschaeve, curé de Zeggers-
Cappel. 

Une séance d'études suivra imméida-
tement dans cette même salle, sous la 
présidence de M. le chanoine Looten. 

A 13 heures, au c Café de l'Union », 
banquet par souscriptions. 

A lg heures, en la salle des fêtes, 
grande séance récréative organisée par 
la troupe dramatique flamande de 
Bergues. 

Pour tous renseignements complémen­
taires, s'adresser au président du 
Vlaamsch Verbond, M. Justin Blanc-
kaert. à Zeggers-Cappel. 

ECHOS 
et CARNET 

METEOROLOGIE. — Italien dt LUI*. — 
Observations faites le 18 juin 1984. à 1S h.: 
Baromètre : 7i» lum. 6 ; baisse depuis la 
veille, i 18 h. - 6 mm. 7 ; Thermomètre : 
Fronde . 21.7 ; Mlnima : 15.7 ; Maxlma : 
453 ; Etat hygrométrique : «I ; Hauteur 
d'eau tombée depuis la veille, a M h. 
Néant ; Direction du vent : Ouest ; force : 
tort ; Dirertion des nuages : Ouest ; Etat 
du ciel : couvert ; Temps probable pour 
aujourd'hui : Assez chaud : quelques pluies. 

CALENDRIER. — Merorettl t* Juin 1«M -
Soleil : lever, s h. « ; coucher, 18 h. 55 ; 
Lune : lever, 13 b. 1S ; coucher. S3 b. 45. 

Aujourd'hui : Sainte-Florence. — Demain: 
Sain te-Alice. 

PRÉVISIONS DE L'OFPICl NATIONAL. — 
(légion Nera. — Temps médiocre ; Ciel, demi 
à trois quarts couvert, se couvrant par 
Intervalles avec quelques averses ; Vent 
assez fort ou fort d'Ouest, passant à JNord-
Ouest. modéré. — Maximum de température 
sans changement sur la veille. 

DCUIL. — Les artistes français et toutes 
les personnes qui s'intéressent a la musique 
et a la chanson ont été douloureusement 
émues d'apprendre la mort subite de 
M Célestin eeukert, a Varsovie, où 11 assis­
tait au Congres international des Sociétés 
d'Auteurs. 

M. Célestin Joubert, Officier de la Légion 
d'Honneur maire de Saint-Savln-de-Blaye 
en Gironde, était également président d'hon­
neur de la Société des Auteurs, composi­
teurs et Editeurs de musique, de la Sorléié 
Internationale des Sociétés de • petits droits 
d'exécution > de la chambre Syndicale .le 
la chanson, pré«ident des Anciens tomba;, 
tanis de spectacle, etc... 

Le» obsèques auront lien le vendredi '.î 
Juin, à Paris, oa 1* corps vient dêtre 
ramené. 

LES INCIDENTS 
D'HÉNIN-LIÉTARD 

AUX ASSISES DU P.-D.G. 
(SUIT! DE LA PREMIERE RAIE) 

Ce sont : Eugène Fritach, 28 ans, né 
à Tager-Wiler (Suisse», représentant de 
commerce à Marcq-en-Barœul, inculpé 
d'avoir volontairement donne la mort a 
Joseph Fontaine, d'avoir tenté de don­
ner volontairement la mort a MM. Ca-
lonne, Evrard, Turbaut, Capelle et d'avoir 
été trouvé porteur hors de son domicile 
d'un revolver, arme prohibée. 

Jean Théry, 38 ans, né à Lille, indus­
triel en cette ville, d'avoir tenté de don­
ner volontairement la mort à M. Voltaire 
Puchois et d'avoir été trouvé porteur 
hors de son domicile d'un revolver, ar­
me prohibée. _ _ , 

Les débats, qui seront présidés par M. 
le conseiller Jannaut, commenceront au­
jourd'hui à midi. Le banc du ministère 
public sera occupé par M. Vigneron, pro­
cureur de la République. 

Du côté de la défense, les avocats se­
ront nombreux. On escompte la présence 
de M"* Delvallée. Wormser, Berthon et 
Escoffier, pour la partie civile, et de 
M" de l'Estoile, Marie De Roux, Degrae-
ve. Théry père et Maurice Garçon pour 
Pritsch et Théry. 

Aux dernières nouvelles, on prévoyait 
79 témoins, se répartlssant comme suit: 
défense : 13 ; ministère public : 36 ; 
partie civile : 25. 

Parmi ces témoins, figurent officielle­
ment au rôle plusieurs personnalité* 
politiques, parmi lesquelles MM Philip­
pe Henriot. Ybarnégaray, Franklin-Bouil­
lon, Cachln et Ramette. 

En raison du nombre élevé des témoins 
et de la nature des débats qui ne man­
queront pas de prendre une tournure 
politique, on prévoit trois Jours d'audien­
ce et la possibilité d'un quatrième ; 
samedi. 

En prévision de bagarres possibles et 
dans le but d'empêcher l'accès de la salle 
d'audience aux perturbateurs éventuels, 
un service d'ordre Important a été :^la 
sur pied. 

Lundi soir et au cours de la Journée 
e> mardi, des pelotons de gardes mobi­
les sont arrivés de plusieurs endroits de 
notre région et de Paris, soit au -otal 
20 pelotons, ce qui représente 800 hom­
mes, placés sous la direction du com­
mandant Eloy. de St-Omer. 

UNE ARRESTATION 
A DUNKERQUE, PROVOQUA 

CELLES DES AUTEURS D'UNE 
AGRESSION COMMISE A NEUILLY 

Les agresseurs de la caissière d'un 
cinéma de Neuilly, Mme Jeanne Diron, 
qui, vers 11 h. 30. le 23 avril dernier, 
s'emparèrent d'une somme de 22.000 fr. 
que leur victime allait porter à la Ban­
que de France, sont sous les verrous. 
C'est à la suite de l'arrestation, à Dun-
kerque, d'un individu qui était recherché 
pour vol par le parquet d'Orléans. Roger 
Ciseau, né en 1910, à Ollvet (Loiret), 
l'un des auteurs présumés de l'agression, 
que la Sûreté nationale a pu arrêter sas 
deux complices : Lucien Bouchet, né au 
Havre, en 1904. et André Oalopin. de 
quatre ans plus Jeune, originaire d* 
Paris. 

Le premier, qui s'était réfugié sous 
un faux nom dans un hôtel de la ru* 
Notre-Dame de Bonne-Nouvelle, a et* 
appréhendé dimanche. Le deuxième a 

Su être rejoint à Bordeaux, par les po-
clers. .Bouchet et Oalopin seront mie 

incessamment avec Ciseau à la disposi­
tion de M. Aubry, Juge d'Instruction, 
chargé de l'Information. 

à 


